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L'inauguration de la nouvelle présidence à Washing-
ton a été, cie l'avis cie la presse américaine, la plus belle
démonstration parlementaire qui ait eu lieu depuis la
guerre de sécession.; M. Clevelancd a prononcé un dis-
cours admnirable dIe forme, dans leqluel il a habilement
mêlé la louange à l'adresse *de la grande république et
la critique des choses qui menacent la paix, l'ordre et le
progrès de la nation.

Mine Cleveland revient à la Maison Blanche, entourée
dIe l'estime et de la sympathie dIe la grande famille amlé-
ricaine tout entière.

BATAILLE DES FLEURS,

Bataille ! Bataille ! Bataille !
En haut, en bas, de tous côtés,
jetez des fleurs, jetez, jetez...
Et des bouquets cIe toute taille...

Bataille 1

Nice.

Adieu, soucis, ennuis moroses
Sous la gaieté des cieux rosés,
Dans les paniers vite épuisés
Prenons, au bon soleil écloses,

Les roses!

Bataille ! Bataille!I Bataille!
La main prompte, l'oeil aux aguets,
De ces projectiles coquets
Que sans cesse on se ravitaille.

Bataille 1

Provençale à la brune tête
Qui me souris dans le soleil,
Pour toi le flamboiement. vermeil
De ces oeillets - fleurs de poète

En fête 1

Bataille ! Bataille ! Bataille!
A-toi ce bouquet panaché,
Gros Anglais sur ton mail juché,
Large et rond comme une futaille..

Bataille

A vous ces fraîches violettes,
jeunes gamines de seize ans,
Au teint die lait, aux yeux luisants,
Sautant de joie en vos toilettes

Simplettes...

Bataille ! Bataille ! Bataille
Promptes ripostes! Bons coups droits!
Sachons, eii escrimeurs adroits,
Frapper d'estoc, frapper de taille...

Bataille!

Daine de haute bicherie
Quii sournoisement me visas,
A toi ces Jaunes mimosas,
Double salvTe d'artillerie

Fleurie !

Bataille ! Bataille ! Batail le
Oh ! les jolis combats galants
Sans coups mortels, sans chocs sanglants,
Sans blessure ni même entaille!

Bataillel

Sur,imon nez une renoncule ...
Une jacinthe dans înon cou ...
Pif! Paf! Attrape !.. . Uni rire fou
De l'un à l'autre véhicule

Circule.

Bataille!I Bataille!I Bataille!
Éclatante fête des fleurs,
Vête des parfums, des couleurs,

Qu'un autre que moi te détaille...
B3ataille!

Vont toujours à la queue-leu-leu...
L'air fraîchit sous le ciel moins bleu...
Les fleurs s'effeuillent piétinées,

Fanées...

Qu'imiporte? .. .Bataille ! Bataille
Et jusqu'aux dernières clartés,
jetez des fleurs, jetez, jetez...
Et des bou quets de toute taille...

Batalle!JACQUEs NORMAND.

SILHOUETTES PARLEM ENTAIRE',S.f

N. BERNATICIEZ, Î.%. P. P..

Appelé aussi Barnlèche à cause de ses habitudes aqua-
tiques. -Représente assez bien le prucîhornisme parle-
mentaire. - Son mandat est le plus beau jour de sa
vie; il s'en sert pour défendre nos institutionîs et, au be-
soin, pour les combattre. - Député assidu, nie manque
pas une séance et écoute avec une. ponlctualité religieuse
les discussions qui sont pour lui les pîus obscures. -

Remplit ses devoirs à la lettre, sans manquer un comité.

- Serviteur modèle. - P 'rend quelquefois la parole,
mais n'avait aucune spécialité jusqu'à ces derniers temps.
- Aujourd'hui, la betterave n'a pour lui aucun secret.-
Chacun de ses discours marque dans la session une pé-
riode gaie. -On lui doit une foule d'expressions qui
sont restées célèbres et immortaliseront sa mémoire.-
Son rêve, comme celuii de tous les députés el, général,
est-d'être ministre. - Le ministère de lat marine lui eût
assez plu, mais il n'existait pas à Québec. - Il réclam-a
celui die l'agriculture par esprit de contradiction.-
Toujours la jalousie du gabier et' du terrien. -- Le por-
tefeuille lui passa sous le nez sans qu'il pût même le
flairer. - Il se veng-ea en faisant richement doter son
fils Numna, puis en exigeant que Mercier l'enimeilàt à Pa-
ris. - Son débarqjuement. dans, la capitale fit sensation.
-Son départ souleva des larmes. -Son arrivée au Ca-
niada coïncida avec la culbute du gouvernement. - De-
puis ce temps, il a un rapport clans le corps, le rapport
des betteraves que tout le inonde avait oublié dans le
voyage e t auquel lui seul avait pensé. -Qui le délivre-
ra de ce rapport? - Malgré tous ces petits travers,
c'est un excellent homme, un parfait capitaine de s/cani-
boat. - Aussi attentif à ses clients à quatre pattes
qu'il embarque sans *cérémnoie chaque matin, les man-
ches retroussées, en les saisissant par leur appendice tir-
bouchonnesque, que pour les clients bipèdes québecquois
qu'il mène chaque soir à leur villégiature, l.e sourire aux
lèvres et la casquette pompeusement campée sur le
chef. - En politique, libéral convaincu, un des rares.

__N'admnettra jamais qu'un adversaire puisse avoir
même apparence de raison. -=T]rés populaire dans son
comnté, qui lui est resté fidèle dans les bons comme dans
les 'mauvais jours. -Type du rural madré, mais grinl-
dieux. -Pardonne tout ... , au bout de quelque
temps .... sauf des allusions à la navigation. - Il est
intraitable sur ce chapitre, auquel il est pourtant Plus
-apte qu'aux affaires publiques. -Et cependant, il
mourra député,et irréconciliable..
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